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Un dernier mot sur le Sedwn Clusianum;

par M. Alfred REYNIER.

M. Georges Rouy, pp. 367-369 du Bulletin (Seances cTavril-

mai 1912), termme ainsi la reponse qu u a lue le 10 mai, a ma
Note du 26 avril, pp. 323-329, Sur le Sedum Clusianum Guss. :

« J'estime en avoir assez dit et je n'y reviendrai plus ». Nulle-

ment converti par l'argumentation de mon confrere, je n'estime

pas le debat entierement clos, car ma plante d'Aix demeurera

une sous-variete Clusianum (Guss. pro specie) de la variety

micranthum DC., tant que ce dernier Sedum conservera sa

valeur provisoire en systematique; or ce maintien est moins

que certain, le resultat des premieres observations sur lasusdite

vanete etant formule comme il suit par le tiers intervenantdans

la discussion, M. Raymond Hamet : « Je crois (m'ecrivait avant

le 26 avril le monographe des Crassulacees) qu'il est absolu-

ment impossible de distinguer, meme a titre de variete, le

S. micranthum Bast, du S. album L. ». Par un controle rigou-

reux pareil a celui qu'a fait subir M. Hamet (pp. 360-366 de la

seance du 10 mai) aux exemplaires authentiques du S. Clusianum

de l'herbier de Gussone, il est evident que nous verrons radier

rabaisser au

gidum Ram.
degre hierarchique varietal de l'insig

On constate, dans la reponse de mon confrere, un silence

prudent sur les manieres de voir (mises en relief dans ma Note)

de Boreau, Grenier, MM. Battandier et Trabut, Chabert, etc.,

lesquelles ne lui sont pas favorables. M. Rouy prefere tacher de

faire admettre Taspect « si tranche » du S. Clusianum verum,

plante « toujours facilement reconnaissable », race « tres

nette », etc. ! Et il ajoute : « C'est une hypothese inacceptable,

parce que materiellement contraire aux faits, que d'assimiler

purement et simplement la plante de Gussone etle Sedumalbum

typique. » Pareille critique de l'etude de M. Hamet ne sera

point admise par les botanistes ne se payant pas de generalisa-

tions telles que celle-ci : Les exsiccata de l'herbier de Tauteur

d'une espece ne peuvent jamais infirmer sa diagnose. Eh quoi!
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il aura fallu quinze ans de tergiversations au floriste italienpour

le decider, en 1842, Florae Siculae Synopsis, a decrire son Sedum

Clusianum comme distinct du S. album (la pleine identification

des deux plantes ne faisant aucun doute pour lui en 1827,

Florae Siculae Prodromus) ; Gussone aura introduit dans son

herbier des exsiccata —tous en mains de M. Hamet —ne

temoignant pas de caracteres serieux propres a sa pretendue

nouvelle espece; et nous serions tenus, pour fonder sur une

base materielle indispensable la diagnose du Clusianum, d'avoir

recours aux recoltes de MM. Schmitz, De Heldreich, Debeaux,

Rouy, ces recoltes operees hors de la Sicile faisant complete

autorite « confirmatrice » en remplacement des exsiccata de

l'auteur du bindme!! Ce, serait un si criant abus du principe

Diagnosis praestat herbario, que je ne craindrais pas alors de

pretendre les exsiccata du Portugal, de la Grece, d'Algerie et

d'Espagne correspondre a des races inedites du Sedum album,

nommables lusitanicum, grsecum, algeriense, hispanicum, inde-

pendantes qu'elles seraient de la diagnose du Florae Siculse

Synopsis, cette diagnose equivalant a un nomen nudum, puisque

Gussone n'a point reussi a etayer par des exemplaires sees

probants la description branlante d'une plante descendue peu a

peu, dans l'estime des botanistes, du rang d'espece a celui de

race, variete, sous-variete, pis encore : releguable a la syno-

nymie, nous assure M. Hamet.
M. pas

cation ecrite, du 26 avril, des parts de la plante d'Aix,

Sed lui

en suspens. Ires courte sera son incertitude, si mon confrere

veut bien consentir a joindre le S. Clusianum verum espagnol
1

1. Les exsiccata de M. Rouy du S. Clusianum « verum », sous peine d'etre

disqualifies, devront, comme il l'exige lui-meme, offrir « 1'ensemWe glo-

bal des nombreux caracteres longuement specifics par Gussone pour so

espece », notamment des « feuilles ponctuees-glanduleuses dans des all-

ies, au point d'en ttre verruculeuses scabres ». Je m'^tonne que cei

particularite' < si nette » n'ait pas ete signage par M. Rouy quand il a en -

me"r6, dans sa Flore de France, les caracteres distinctifs de la plante qu

invitait les botanistes h chercher! A son tour, mon confrere sera inn

par la Commission a nous dire pourquoi Willkomm et Lange, certes <hw-

latissimi, n'aperyurent nulle part en Espagne le S. Clusianum et n y
vire

que le S. micranthum !
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a mes exsiccata aixois et a ceux authentiques de Gussone; le

tout sera remis a une Commission competente qui s'engagera a

en faire l'examen minutieux et a se prononcer categorique-

ment : 1° sur la prise en consideration ou le rejet de l'etude

approfondie a laquelle M. Hamet s'est livre; 2° sur la separa-

tion ou reunion valable (d'apres experience biologique cultu-

ral) des S. micranthum Bast, et S. album L. Pourvu que

M. Rouy renonce a etre juge et partie, je m'engage a m'inciiner

sans appel devant le Rapport des arbitres a choisir par accord

enlre les trois confreres en cause.

Sur quelques plantes du Queyras;

par M. Ed. JEANPERT.

Au cours d'une courte excursion que j'ai faite cette annee

dans les Alpes, j'ai trouve quelques plantes interessantes que je

crois utile de signaler :

Draba nemorosa L. var. nemoralis, nouveau pourle Dauphine.

Draba laevipes DC.
Tous les deux pres de Eougillarde, sur des murs, a 2 000 metres

d'altitude.

Thesium intermedium Schrad., environs de Chateau-Queyras,

vers 1 300 metres d'altitude.

Carex ornithopodioides Haussm., pres du col du Tronchet, a

2 250 metres d'altitude.

Viola pinnata L., au-dessus de Brunissard, vers 1 830 metres

d'altitude.

Scandix hispanica Boiss., derniers champs cultives au-dessus

de Brunissard, vers 1 800 metres.

Note sur quelques Scleranthus

et leur hybride (S. intermedins Kittel);

par M. Emile GADECEAU.

Au cours d'excursions faites, l'an dernier, en juin, sur les

coteaux schisteux des environs de Moisdon-la-Riviere (Loire-

Inferieure), j'eus l'occasion d'observer, en extreme abondance,

les Scleranthus perennisL. etS. annuus L. croissant en melange.


